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p i e r r e - p a u l  c o m b a  ( f i l s )
N i c e ,  F ê t e s ,  S p o r t s ,  To u r i s m e  (PLM)
vers 1910
affiche, 94 × 56 cm
n i c e ,  m u s é e  m a s s é na ,  
i n v.  m a h - a f - 1 2 7 9

L’édition 2022 de la Biennale des musées niçois se déroulera un an après que 

Nice, la ville de la villégiature d’hiver de riviera, a été inscrite par l’UNESCO 

sur la Liste du patrimoine mondial. Sa thématique, Nice et les fleurs, n’est 

bien sûr pas sans rapport avec cette inscription [1]. 

À la fin du xvi i i e siècle, la flore méditerranéenne de la campagne niçoise 

n’a-t-elle pas exercé son attrait sur les premiers hivernants ? Et n’est-ce pas 

pour leur plaire que Nice est devenue, par la suite, une ville-jardin et une terre 

d’acclimatation de plantes exotiques ? Dès le début du xix e siècle, le Consiglio 

d’Ornato a eu le souci de concilier le développement urbain de Nice avec le 

maintien de nombreux espaces réservés à la végétation. À la fin de ce siècle, 

l’horticulture niçoise, alors première productrice et exportatrice mondiale de 

fleurs coupées, a fortement participé au rayonnement international de notre 

ville. En témoigne tout cet imaginaire, exprimé à travers la peinture, 

l’affiche, le cinéma, la littérature, la musique, l’architecture, les arts décora-

tifs et ce qu’on appelle aujourd’hui les arts de rue grâce à la célèbre bataille 

de fleurs.

Aujourd’hui, même si les serres des horticulteurs ont disparu des collines 

de l’ouest, l’abondance des fleurs, en toute saison, demeure toujours une 

marque caractéristique de la ville. Nice compte en effet vingt-huit parcs et 

jardins publics ainsi que d’innombrables jardins privés, de nombreuses pro- 

menades et douze kilomètres de marges de recul plantées… Les espaces verts 

représentent ainsi une superficie de 300 hectares.

Cette présence de la végétation fleurie sur le territoire de la ville est un 

legs précieux qu’il nous faut continuer d’entretenir et d’enrichir. C’est ce à 

quoi la municipalité de Nice s’est employée depuis 2008, avec l’aménagement 

de la promenade du Paillon – qui totalisera, après son extension d’ici 2025, 

vingt hectares en cœur de ville – mais aussi avec la végétalisation de six 

kilomètres d’anciens couloirs de bus, l’aménagement du parc du Ray et du 

grand parc de l’Ouest… Dans ces espaces verts sont disposées chaque année,  

à l’automne, 210 000 plantes fleuries, et autant au printemps…

L’héritage de la ville-jardin est ainsi préservé et sans cesse revivifié. Plus 

que jamais, depuis la reconnaissance accordée par l’UNESCO, il est une 

source d’inspiration permettant de valoriser notre patrimoine et de renforcer 

la qualité de la vie des Niçois, mais aussi de contribuer à la lutte contre le 

réchauffement climatique en diminuant les hausses de température en milieu 

urbain. Ainsi, Nice, dans la continuité de son histoire, conserve l’ambition  

de demeurer la « reine des fleurs ».
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c h r i s t i a n  e s t r o s i
maire de Nice 

président de la métropole Nice Côte d’Azur

président délégué de la région Provence-Alpes-Côte d’Azur
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q u e n t i n  d e r o u e t
L e s  L a r m e s  d ’ É r o s  ( 2 5 )
2015
rose, rose brulée, rose macérée,  
acrylique sur toile
200 × 280 cm
pa r i s ,  g a l e r i e  pau l i n e  pav e c
c o u r t e sy  d e  l ’ a r t i s t e  e t  
d e  l a  g a l e r i e  h e l e n b e c k

Diplômé en 2012 de l’École nationale supé- 

rieure d’art de la Villa Arson à Nice et lauréat  

du prix de la Ville de Nice, Quentin Derouet  

travaille aujourd’hui sur les rives du Tarn,  

dans l’Aveyron, dans son atelier à ciel ouvert.  

Il utilise les éléments tels que l’eau, le feu  

et le soleil, complices de l’élaboration et  

de la modication de ses œuvres. 

En collaboration avec des scientifiques,  

il a créé en 2015 une nouvelle variété de rose 

dont la seule caractéristique est de laisser  

la plus belle trace lorsqu’elle est écrasée.  

Il développe alors des séries de peintures  

allant de la marque la plus primitive à  

la peinture pariétale – tout en questionnant  

réellement la peinture contemporaine –  

et réalise ainsi, entre 2015 et 2020, diffé- 

rents ensembles constitués de plusieurs  

centaines de toiles et œuvres sur papier,  

uniquement produites avec des pigments  

issus de sa rose. 

La toile ici présentée, Les Larmes  

d’Éros (25), en est l’une des premières,  

mélant rose brulée, rose macérée, rose  

pure et liant acrylique sur toile de coton.

q u e n t i n  d e ro u e t



3
h u y e n
N i c e
vers 1950
affiche, 99 × 59 cm
n i c e ,  m u s é e  m a s s é na ,  
i n v.  m a h - 7 8 5 1 13

« Ô ma belle Nice, reine des fleurs… ». Ainsi débute la chanson écrite en 1903 

par le poète Menica Rondelly, devenue depuis l’hymne niçois, très souvent 

entonné, aujourd’hui encore, lors de manifestations officielles, de fêtes de fin 

d’année dans les écoles ou par les supporters du club de football OGC Nice.

Cela pourrait n’avoir qu’une portée anecdotique ; après tout Nice n’est 

pas la seule ville fleurie. Il existe en France un label des villes et villages 

fleuris, dont peuvent se réclamer en 2021, 4 600 communes ! Mais il s’agit ici 

de tout autre chose. Les fleurs ont occupé, à divers titres, une place singu-

lière dans l’histoire de Nice. 

À l’origine territoire privilégié de l’épanouissement de la flore méditer-

ranéenne, la ville est devenue, à partir de la fin du xvi i ie siècle jusqu’au 

milieu du xx e, la « capitale d’hiver » 1 qui attirait des étrangers du monde 

entier. La découverte de la végétation endémique, alors perçue comme 

exotique, a favorisé l’engouement des premiers visiteurs pour le site de Nice. 

En retour, la constitution d’une ville-jardin pour accueillir un nombre sans 

cesse croissant d’hivernants, tout au long des xix e et xx e siècles, a donné une 

impulsion nouvelle à la culture des fleurs à Nice. Cela a conduit à associer de 

plus en plus les fleurs à l’image de la ville. C’est ainsi qu’est née une véritable 

mythologie niçoise, au sens que Roland Barthes 2 donnait à ce terme, mytho-

logie abondamment exploitée dans la promotion touristique de la ville [3].

F l e u r s  d u  j a r d i n  d ’ E d e n 
Avant même que ne se développe la villégiature, le climat méditerranéen de 

Nice, particulièrement doux en hiver, favorisait la présence d’une flore abon-

dante dont témoignent les écrits des historiens et des voyageurs. Ainsi, Pierre 

Gioffredo, un des premiers historiens du pays niçois, relevait au xvi i e siècle 

la présence de « quantité de plantes toujours verdoyantes », et notamment de 

« lauriers roses qui y croissent naturellement et sans culture et ravissent 

beaucoup l’œil des voyageurs 3 ».

 1 Titre du livre publié sur Nice en 1913  
par Robert de Souza.

 2 Roland Barthes, Mythologies, Paris,  
Éditions du Seuil, 1957.

 3 Pietro Gioffredo. Chorographie des Alpes 
maritimes, Nice, Éditions Nice-Musées, 
2007.
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Nice ,  re ine  des  f l eurs

j e a n - j a c q u e s  a i l l a g o n 
f r a n ç o i s  l a q u i è z e

«  O la  miéu be l la  Nissa

Regina de  l i  f lou »



5
j e a n  g i l l e t t a
É t u d e  d ’ o r a n g e s
tirage d’après plaque de verre, 30 × 24 cm 
n i c e ,  b i b l i o t h è q u e  d u  c h e va l i e r  d e  c e s s o l e

4
P o u p é e  d e  m o d e  e n  c o s t u m e  n i ç o i s  t r a d i t i o n n e l
toile de coton, dentelle, velours, soie, fils brodés,  
porcelaine, cartonnage et matériaux divers  
(paille, verre, cheveux), 74 × 69 × 30 cm
m o na c o,  n o u v e au  m u s é e  nat i o na l  d e  m o na c o, 
i n v.  1 9 9 2 . 4 . 1 15

N i c e ,  r e i n e  d e s  f l e u r s

14

 4 Girolamo Muzio, Lettre de Nice  
à Monseigneur Pietro Paolo Vergerio,  
19 février 1542 (traduite dans 
Nice-historique, no 302, 2003).

Un siècle plus tôt, Girolamo Muzio, écrivain italien, secrétaire du nonce 

apostolique Giovanni Della Casa, soulignait déjà l’importance des fleurs 

dans la parure des jeunes filles à Nice. Sa description parait anticiper l’inven-

tion, beaucoup plus tardive, de la célèbre poupée niçoise [4] :

« Elles apparaissent ornées de fleurs et de verdures. Elles ont la tête  

et les cheveux découverts ; il n’y en a pas une qui n’ait de bouquets de 

fleurs aux oreilles et dans les tresses, et de ça et de là, et sur la tête,  

si bien qu’on voit habituellement chacune d’entre elles décorée de six 

ou sept bouquets de fleurs dans la main et elles sont si fleuries qu’à 

chaque fois que j’en rencontre une, il me semble de voir une nouvelle 

Flore. Et les fleurs sont aussi bien des œillets que des violettes, ou 

encore des rameaux fleuris de pommiers et d’autres arbres fruitiers 4 ».



7
r o s a  b o n h e u r
U n  c o i n  d e  b r u y è r e s  e t  d e  g e n ê t s  é m a i l l é  d e  f l e u r s
huile sur carton, 23 × 18 cm
d é pa r t e m e n t  7 7  –  m u s é e  d e s  p e i n t r e s  d e  ba r b i z o n ,
e n  d é p ô t  au  c h â t e au  r o sa  b o n h e u r

6
b e r t h e  m o r i s o t
B r a n c h e s  d ’ o r a n g e r
1889
huile sur toile, 33 × 52 cm
pa r i s ,  m u s é e  m a r m o t ta n  m o n e t,  
l e g s  a n n i e  r o ua r t,  
f o n dat i o n  d e n i s  e t  a n n i e  r o ua r t,  1 9 9 3  
i n v.  6 0 2 6 17

N i c e ,  r e i n e  d e s  f l e u r s
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9
P l a n  d e  N i c e
vers 1960
papier, 28 × 42,5 cm
n i c e ,  a r c h i v e s  n i c e  c ô t e  d ’ a z u r ,  
2  f i  7 4 2 218

8
j a c q u e s - h e n r i  l a r t i g u e
C i m i e z ,  f é v r i e r  1 9 2 8 ,  d a n s  l e  j a r d i n  d u  m o n a s t è r e .  
M a d e l e i n e  M e s s a g e r,  l e s  m a i n s  s u r  l e s  h a n c h e s  
s o u s  u n  a r b r e  e n  f l e u r s
stéréo-autochrome, 6 × 13 cm
pa r i s ,  d o nat i o n  ja c q u e s - h e n r i  l a r t i g u e ,  
i n v.  1 l r t 4 _ 0 0 0 0 4 2

 5 Lettres sur la cour de Louis XIV, marquis  
de Saint-Maurice (Bibliothèque nationale 
 de France). Extrait publié dans la revue 
Sourgentin, no 90, février 1990.

 6 Tobias Smollett, Lettres de Nice sur Nice et  
ses environs (1763-1765). Registre du temps : 
novembre 1763-mars 1765, Spéracèdes,  
TAC Motifs, 1992.

L’ancienneté de la réputation des parfums produits dans la ville est un autre 

témoignage de l’association précoce de l’image de la ville avec les fleurs. 

Ainsi, en 1668, le marquis de Saint-Maurice notait dans ses mémoires : « Il y a 

quelques temps que Monsieur de Laon me demande de l’essence forte de 

Nice pour Madame de Montespan qui lui a témoigné d’en désirer 5 ».  

Cette essence forte était sans doute de l’eau de fleur d’oranger. Quand  

on sait que 1 200 000 fleurs d’oranger sont nécessaires pour produire un kilo 

de néroli, essence de fleur d’oranger à la base de la fabrication du parfum,  

on comprend que cet arbre et ses fleurs [5] aient toujours été mentionnés 

dans les descriptions, par les premiers hivernants, de la campagne niçoise, 

assimilée à une sorte de jardin d’Eden. Ainsi Tobias Smollett :

 « Quand je suis sur le rempart et que je regarde autour de moi, j’ai de  

la peine à croire que je ne suis pas ensorcelé… La petite étendue de  

pays que je vois est cultivée comme un jardin. De fait, la plaine n’offre 

à la vue que des jardins pleins d’arbres verdoyants chargés d’oranges, 

limons, citrons [6], de bergamotes, qui font un tableau délicieux.  

Si vous examinez de plus près, vous trouverez […] des massifs de roses, 

d’œillets, de renoncules, d’anémones, d’asphodèles en fleurs, le tout 

d’une vigueur et d’un parfum qu’on ne trouve dans aucune fleur  

en Angleterre 6 ».
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10
« La Villa Laure au parc Louisa à Nice.  
Décoration du pignon de l’aile gauche :  
MM. Charles et Marcel Dalmas, Architectes »,  
dans La Construction Moderne, no 34, 1928-1929
pa r i s ,  b i b l i o t h è q u e  d ’ a r c h i t e c t u r e  c o n t e m p o r a i n e  –  
c i t é  d e  l ’ a r c h i t e c t u r e  e t  d u  pat r i m o i n e20

 7 Johann Georg Sulzer, Journal d’un  
voyage fait en 1775 et 1776 dans les pays 
méridionaux de l’Europe, La Haye,  
C. Plaat, 1781.

Ce ne sont pas seulement l’abondance et la diversité des fleurs de la campagne 

niçoise [7] qui enchantent les étrangers, c’est aussi leur épanouissement 

pendant les mois d’hiver. À ce titre, les fleurs, qui d’ordinaire en Europe sont 

associées au printemps ou à l’été, illustrent de façon exemplaire les charmes 

du climat hivernal de Nice, constamment célébré, depuis le pasteur suisse 

Sulzer au xvi i i e siècle – pour lequel, à Nice, « on jouit pour ainsi dire en hiver 

d’un printemps éternel 7 » – jusqu’à l’écrivain autrichien Joseph Roth qui,  

de son côté, avait intitulé son article sur Nice, paru dans Das Illustrierte Blatt 

en 1926, « Au pays de l’éternel été » [8].

F l e u r s  d e  l a  v i l l e - j a r d i n 
L’accroissement constant du nombre des hivernants a cependant entrainé  

au xix e siècle une urbanisation de plus en plus dense qui menaçait, à terme, 

de faire disparaître le « jardin d’Eden » que constituait la campagne niçoise.  

À partir du noyau du « Newborough », à l’ouest de l’embouchure du Paillon, 

les constructions se sont d’abord multipliées vers le nord, sur le « campo 

longo ». Après 1863, date de l’arrivée du chemin de fer rendant Nice plus 

accessible à partir de toute l’Europe, de plus en plus de villas sont édifiées  

sur les collines niçoises.

À ce défi seront apportées plusieurs réponses permettant de maintenir 

le charme de la ville-jardin [9] qui avait enchanté les premiers hivernants, 

telles que la planification urbaine du Consiglio d’Ornato, imposant des 

marges de recul plantées sur les principaux axes de la ville et sur la 

Promenade des Anglais ainsi que la création de parcs et jardins publics : 

aménagement du parc de la colline du château à partir de 1835 et du jardin 

public – baptisé Albert Ier en 1914 – à l’embouchure du Paillon, en 1851. Dans 

ces jardins publics et dans les jardins privés des villas niçoises, les espèces 

exotiques acclimatées se multiplient grâce à l’action de la Société centrale 

d’agriculture, d’horticulture et d’acclimatation de Nice créée en 1860, et aux 

recherches de plusieurs éminents botanistes tels Gustave Thuret et Charles 

Naudin.

Au fleurissement des espèces méditerranéennes endémiques qui par- 

semaient la campagne agricole niçoise, fait place un paysage composé pour 

l’agrément et le dépaysement, dans lequel l’abondance des fleurs crée un 

univers onirique propice aux évocations littéraires, telles qu’on en trouve 

par exemple dans les romans de Jean Lorrain : 

« Ici, c’était le clair-obscur et l’ombre, l’ombre d’un bois sacré ; des 

fleurs sans nom, filles de la solitude, s’épanouissaient très haut dans  

les branches, pétales énormes semblables à de plus énormes papillons. 

Il y avait des coins d’Afrique, des coins d’Amérique et aussi des coins 

d’Inde.
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12
m a r c e l  p r u n i e r
Va s e  A u b e r t  n o 3 5
1926
céramique, 31 × 29 cm
pa r i s ,  m o b i l i e r  nat i o na l ,  
i n v.  g m l - 5 3 6 6 - 0 0 022

11
a r m a n d  r a t e a u  e t  d .  o .  w i d h o p f f
C a n a p é  «  B a t a i l l e s  d e  f l e u r s  »
1933
bois de hêtre doré, tapisserie de basse lice  
et soie de Beauvais, 160 × 65 × 106 cm
pa r i s ,  m o b i l i e r  nat i o na l , 
i n v.  g m t- 1 9 8 7 8 - 0 0 0
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13
m a r c  c h a g a l l
L a  B a i e  d e s  A n g e s  ( N i c e ,  S o l e i l ,  F l e u r s )
1962
lithographie, 99 × 62 cm
n i c e ,  b i b l i o t h è q u e  pat r i m o n i a l e  r o m a i n  g a ry, 
a f f. 8 5 424

 8 Jean Lorrain, Les Noronsoff, Paris,  
Ollendorf, 1902.

Dans le bosquet des camélias, les calices flétris avaient neigé en 

pourriture rose et blanche et leur décomposition lente était un charme 

de plus dans le silence de cette torpeur […] une vie d’helminthes et de 

poison fermentait dans ce parc 8 ».

Mais l’attrait de l’imaginaire suscité par la profusion des fleurs ne se limite 

pas au seul univers végétal. Jusqu’au milieu du xix e siècle, l’architecture  

des nouvelles constructions niçoises relevait d’un néo-classicisme stricte-

ment imposé par les règlements du Consiglio d’Ornato. Après 1860, on assiste 

à une évolution vers un éclectisme qui privilégie les éléments décoratifs, 

lesquels s’inspirent très souvent de motifs floraux [10] reproduits sous forme 

de frises sous toiture, d’ornements en stuc sur les façades, de sculptures,  

et plus tard des motifs inspirés de l’esthétique Art déco sous forme de vitraux 

ou de céramiques. Dans le prolongement de l’architecture, les arts décoratifs 

s’inspirent également de motifs floraux dans la création de meubles [11],  

de tapisseries, de céramiques [12] et d’objets en marqueterie produits  

à Nice.

L’ â g e  d ’ o r  d e  l ’ h o r t i c u l t u r e  n i ç o i s e
Dans le même temps, l’horticulture niçoise connait un nouvel élan. Deux 

événements, indissociables du succès touristique de la capitale d’hiver, ont 

entrainé un essor sans précédent de la culture des fleurs à Nice : la connexion 

au réseau ferré européen et l’arrivée de l’eau de la Vésubie. Les fleurs ont 

besoin de soleil mais aussi d’eau. Pendant des siècles, l’agriculture niçoise a 

souffert du manque d’eau. Or, à la fin du xix e siècle, les standards de confort 

exigés par la clientèle internationale qui séjournait à Nice l’hiver impli-

quaient l’approvisionnement en eau courante des hôtels, villas et immeubles 

d’agrément. Cela fut rendu possible par les travaux de captation des eaux de 

la Vésubie, achevés en 1883. 

L’arrivée de l’eau en abondance, ainsi que la présence d’une nombreuse 

main d’œuvre italienne et les nouvelles facilités d’exportation que permet-

tait le train, ont été à l’origine d’une formidable expansion de l’horticulture 

niçoise. 

Des jardiniers et fleuristes niçois, dont Alphonse Karr fut l’un des plus 

célèbres, puis des familles d’obtenteurs d’œillets dont les propriétés s’éten-

daient sur les collines à l’ouest de la ville, fondent un véritable âge d’or de 

l’horticulture.

Au début des années 1960, Nice produira autant de fleurs coupées que 

toute la Hollande. Dix ans plus tard commencera le déclin de cette activité, 

terrassée par la concurrence hollandaise puis par les importations des pays 

du Sud dans le contexte d’échanges commerciaux globalisés.
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15
p a u l  m i l l e t
E s q u i s s e  p o u r  l a  s a l l e  d e s  f ê t e s  d e  l ’ H ô t e l  d e  V i l l e  d e  P a r i s
entre 1888 et 1893
huile sur toile, 49,6 × 47,5 cm
pa r i s ,  p e t i t  pa l a i s  –  m u s é e  d e s  b e au x - a r t s  d e  l a  v i l l e  d e  pa r i s , 
i n v.  p p p 4 1 9 026

14
Vo i t u r e  f l e u r i e
vers 1925
tirage sur papier argentique, 16,5 × 21,5 cm 
n i c e ,  b i b l i o t h è q u e  d u  c h e va l i e r  d e  c e s s o l e

U n e  m y t h o l o g i e  q u i  p e r d u r e
Pendant cet âge d’or de l’horticulture niçoise, le mythe n’a pas perdu ses 

droits. Les fleurs que Nice expédiait dans toute l’Europe et même au-delà 

étaient un symbole vivant des attraits de la ville : soleil, couleurs, parfums… 

Une affiche de Marc Chagall commandée par la ville de Nice a pour titre : 

« Nice Soleil Fleurs » [13].

En 1876, Alphonse Karr suggéra d’intégrer aux festivités du carnaval, 

temps fort de la saison d’hiver, une bataille de fleurs qui connut un succès tel 

que la formule fut reprise dans les stations de la riviera italienne, et même 

par le carnaval de Rio de Janeiro. Aux jours de bataille proprement dite, 

s’ajoutaient des défilés de véhicules abondamment décorés dans une pro- 

fusion florale inédite qui n’a pas cessé d’enchanter les spectateurs [14] et  

de consacrer aux yeux du monde le titre de « reine des fleurs » revendiqué  

par la ville. 

Si la production de fleurs représente, de nos jours encore, un tiers  

du revenu agricole du département, elle n’a plus la dimension d’autrefois ; 

toutefois, les fleurs, réelles ou représentées, restent associées à l’image de 

Nice et aux deux siècles pendant lesquels la villégiature hivernale inter- 

nationale a donné naissance à un patrimoine d’une richesse irremplaçable, 

dont la valeur universelle exceptionnelle a été reconnue en 2021 par l’Unesco 

qui a inscrit Nice, la ville de la villégiature d’hiver de riviera, sur la Liste  

du patrimoine mondial.
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16
p a u l  a u d r a
H o m m a g e  à  N i c e 
1931
huile sur toile, 197 × 219 cm
n i c e ,  m u s é e  d e s  b e au x - a r t s  j u l e s  c h é r e t, 
i n v.  n . m ba  2 0 1 4 - 0 4 - 3 0 b i s




